CONNAISSANCE ET VIE D’AUJOURD’HUI


CVA                                                                                                      19 février 2002 

Introduction à la conférence de  Hélène DUCCINI

Un contrepouvoir : la caricature

La caricature doit sa raison d’être et son succès à sa faculté de provoquer le rire. La caricature, c’est l’art du gonflage, de l’exagération, de la provocation et donc de l’accusation.

Un de nos anciens présidents de la république a dit un jour : « être caricaturé n’est pas toujours agréable, mais il est encore plus désagréable de ne jamais l’être. »

Cette phrase est l’aveu de l’importance du rôle joué par la caricature dans le débat politique et social ; que ce soit au travers d’estampes, puis de dessins de presse et d’images télévisuelles.

En cette période préélectorale où nous sommes plus que jamais confrontés au pouvoir de l’image satirique, plusieurs questions nous viennent à l’esprit :

Quelle est la force, l’influence de la caricature sur les choix politiques ?

La caricature est-elle réellement un contre-pouvoir, comment fonctionne-t-elle ? que révèle-t-elle au grand jour, et quelles en sont aujourd’hui ses limites ?

Pour « illustrer » ces quelques réflexions, nous sommes heureux d’accueillir  aujourd’hui Madame Hélène Duccini. Vous êtes agrégée, maître de conférences à l’université de Paris X Nanterre, spécialiste de l’histoire moderne et contemporaine.

Madame, je vous laisse la parole…
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